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ÉTUDE S I R L I S VEGETAUX FOSSILES DE L'ÉTAGE SPARMCIËN DU BASSIN DE PARIS 

I N T R O D U C T I O N 

Bien que la présence de nombreuses empreintes végétales, dans l 'argile plastique 
et les l ignites sparnaciens de la région parisienne, ait été signalée à différentes repr ises , 
et que l'on ait souvent insisté sur la beauté de ces empreintes , leur étude botanique 
est encore presque en t iè rement à faire. 

L'état de conservation de ces restes est t rès variable; quelquefois excellent, il est 
le plus souvent assez médiocre et la détermination des empreintes offre alors de réelles 
difficultés, auxquelles il faut sans doute at tr ibuer le nombre res t re in t des espèces 
nommées jusqu 'à ce j ou r et l'insuffisance des diagnoses et des figures qui s'y rap­
portent . 

Les empre in tes qui nous font connaître, au moins en partie, la flore du bassin de 
Par is , à l 'époque sparnacienne, se rencontrent à différents niveaux de l 'étage dans les 
dépôts suivants : 

1° Argile noire feuilletée pyriteuse de la base de l'Argile plastique (conglomérat de Meudon). 
2° Argiles de couleur claire utilisées pour la fabrication des poteries aux environs de Provins et 

de Montereau. 
3° Argile plastique grisâtre exploitée au hameau des Tuileries, près Neaufles-St-Martin (Eure). 
4° Argile noire ligniteuse couronnant les « fausses glaises », à Arcueil et à Vanves (Seine). 
5" Argiles à lignites des départements de l'Aisne et de l'Oise. 
G" Grès qui les surmontent immédiatement 

Les végétaux recueillis dans le premier de ces dépôts proviennent de l 'ancienne 
carr ière dite « du Paradis » ouverte jadis sur le territoire de la commune de Vanves, aux 
por tes même de Par is , à l 'extrémité de la rue de Vaugirard (porte de Versailles). 

1. A p r o p o s de ce dernier g i s e m e n t nous ferons remarquer que Wnle le t , dans son Histoire des Plantes 
fossiles du Bassin de Paris, s e m b l e confondre s o u s le nom général de g r è s s u p é r i e u r s aux l i gn i t e s , la table 
g r é s e u s e qui , s u r certa ins po int s du département de l 'Aisne, couronne immédia tement la formation dos 
l i g n i t e s , avec l e s g r è s cu i s i ens qui const i tuent un banc épa is au s o m m e t des s a b l e s y p r é s i e n s et qui p r é ­
senta ient jad i s à B e l l e u et à Pernant (près So i s sons ) une flore intéressante , décri te par W a t e l e t . Dans la 
part ie mér id iona le d u d é p a r l e m e n t de l 'Aisne, d e s arg i l e s p las t iques à empre in tes végé ta l e s , occupent l e 
m ê m e n iveau s trat igrapl i ique . Université d t 1*3 L . G c ' j k p i e 



Nous donnons pour mémoire , une coupe détaillée de l 'horizon du conglomérat de 
Meudon, relevée en 1878 par M. Charles Vélain au lieu dit les Montalets (commune de 
Meudon) et montrant la position précise du lit à emprein tes végétales. 

7. Argile plastique proprement dite. 
G. Argiles schisteuses grises avec empreintes végétales d'une belle conservation. 

Épaisseur environ 1 m. 50 
5. Banc ligniteux et pyritifère, renfermant des troncs de végétaux d'assez grande 

taille 0, 20 
4. Argile noire pyritifère renfermant des bancs ligniteux, schisteuse par places, et pré­

sentant deux niveaux fossilifères. Epaisseur 1 m. à 1, 50 
3. Argile jaune remplie de petits cristaux de gypse lenticulaire 0, 10 
2. Argile grisâtre parsemée de taches blanches et de veinules grisâtres, renfermant 

des blocs roulés du calcaire pisolithique sous-jacent, des nodules et des concrétions résul­
tant de l'enlèvement des marnes blanches, des parties ligniteuses et de nombreux petits 
cristaux de gypse. Epaisseur 0, G0 

1. Calcaire pisolithique (jaune, sableux, profondément raviné). 

A la carrière du Paradis la disposition était la même, mais seules , les quatre 
dernières couches étaient visibles. 

Dans les argil ières du hameau des Tuiler ies , près Neaufles-Saint-Martin (Eure) , la 
coupe est plus complexe; elle offre, d 'après M. Vasseur, les détails suivants : 

Terre végétale. 
12. Sable argileux rougeâtre avec galets siliceux à la partie supérieure 2 m. 
11. Alternance de petits lits argilo-sableux gris ou jaunes 1, 13 
10. Argile grise en couches de 0,20 à 0,25 séparées par des filets sableux 0, 92 

9. Lit à ossements ou couche à Lepidostées 0, 20 
8. Argile d'un gris pâle avec coprolithes, vestiges de coquilles et empreintes végé­

tales 0, 04 
7. Lit mince de sable jaune ferrugineux 0, 03 
G. Argile grise, en lits séparés par des filets d'argile jaune, la couche inférieure qui 

se compose d'argile grise a 0,50 1, 70 
5. Lits de rognons calcaires, magnésiens, blanchâtres, sorte de marne endurcie. . . 0, 05 
4. Sable argileux rougeâtre avec nombreux silex de la craie . 0, 08 
3. )„ , , , . ( gris, non argileux . A r 

„ i Sables glauconieux \ ? ?. 1, 05 
2.) ° ( jaune avec silex 
1. Craie à Heleiniùiella mucronala, visible sur 1, 00 

La position du banc d e g r é s sparnacien qui couronne ,en certains points du dépar te ­
ment de l'Aisne, la formation des l ignites est bien établie par la coupe suivante, relevée 
par M. G. Dolll'us à la cendr ière de Cliaillevois, près de la station de Chailvet-Urcel , 
sur la ligne de Paris à Laon. 

On y voit la succession suivante : 

G. Limon 1 m. 
5. Sable jaune quart/eux, assez gros 3, 00 
4. Grès gris avec Cyrènes, Potainides, Melanopsis et débris végétaux 1 m. 80 
3. Alternance d'argile noire, lignileuse, non plastique, avec une argile sableuse très 

fossilifère,grandes Huîtres,souvent bivalves,et des lits charbonneux,pyriteux,efflorescents, 10, 00 



2. Sable graveleux grossier, blanc et jaune 3, 00 
1. Sable gris fin et pur (Sables de Bracheux) visible sur 0, 00 

C'est vraisemblablement au banc de grès n" 4 qu'il convient de rapporter certaines 
emprein tes décrites par Wate le t , comme provenant des grès supérieurs aux lignites et 
recueil l ies à Courcel les , Bazoches et quelques autres localités du département de 
l 'Aisne. L'examen de la plupart des types de Watele t , conservés dans la collection 
palœobotanique du Muséum national d'Histoire naturel le , nous a permis de constater 
l 'analogie au point de vue minéralogique, du grès qui les renferme avec celui qui 
consti tue la table gréseuse observée à Chaillevois. 

Ce g rès , essent ie l lement siliceux, ne peut être confondu avec celui de Belleu qui 
fait effervescence sous l'action de l'acide chlorhydrique. 

C'est également au sommet de l'Argile plastique que les empreintes se sont ren­
contrées à Arcueil (Seine) dans la carrière dite « du Cimetière » où nous avons relevé 
en 1905 la coupe suivante : 

F i g . t . — C o u p e re levée à la carrière dite , « du Cimet ière » à Arcuei l |Se ine | . 
I, arg i le p la s t ique g r i s e ; 2, sable quar lzcux avec bo i s l igni leux perforés par des Tai-ets, et nodules de 

marcass i t e au s o m m e t ; 3 , arg i l e noire compacte ; 4, argi le noire f eu i l l e tée ,avec empre intes v é g é t a l e s ; 5, sable 
g laucon ieux À dents de S q u a l e s ; 6, calcaire g r o s s i e r g lauconieux. 

6. Calcaire grossier glauconieux. 
5. Glauconie grossière, à dents de squales. 
4. Argile noire feuilletée, ligniteuse, avec empreintes végétales (Sabal, Nelumbium) . 1 m. 
3. Argile noire compacte 0, *0 
2. Poches de sable quartzeux cimenté, au sommet, par de la marcassite, avec galets 

et bois flottés perforés par des tarets 0> 
1. Argile plastique grise, visible sur 00 

De l 'étude des coupes précédentes , il résulte donc que les empreintes végétales 
ne sont pas seulement cantonnées à la base de l 'Argile plastique, comme auraient pu 
le laisser croire les coupes classiques des Moulineaux et de Vanves, mais qu'il s'en 
rencont re aussi vers la partie moyenne, ainsi qu'au sommet, soit dans les fausses glaises 
aux environs immédiats de Paris , à Arcueil par exemple, soit dans les grès surmon­
tant immédia tement les l ignites, dans le Nord du bassin, autour de Laon en particulier. 

Nous compléterons ces renseignements sur la position statigraphique des lits à 



empreintes végétales de l 'étage sparnacien, en donnant la coupe de l 'exploitation 
d'argile de Cessoy, relevée par M.Marin, directeur d'école à Chelles, coupe dont nous 
avons pu vérifier l 'exactitude, lors de nos recherches personnel les dans cet in téressant 
g isement , le plus riche de tous . 

La coupe dont le détail sui t a été relevée en 1908, dans l 'exploitation ouverte au 
Sud du village de Cessoy, au lieu dit les « les Egla ins . » 

16. Terre végétale 0 m. 07 
15. Calcaire grossier avec Potamides, Cyrènes et Natices 0 m. 70 à 2, 00 
14. Marne blanche 0, 80 
13. Marne blanche argilo-calcaire 0, 60 
12. Argile brune 0, 20 

11 . Marne blanche sèche, « tuf » 0, 50 
10. Argile très verte 0, 20 

9. Argile blanche et brune (niveau aquifùre) 0, 40 
8. Marne blanche très argileuse 3, 50 
7. Argile blanche, « fausse glaise », avec veines ocreuses 

rouges et jaunes; vers la base cette argile englobe de 
nombreux rognons de lirnonite passant quelquefois à 
l'hématite, les plus volumineux de ces rognons atteignent la 
grosseur du poing 2, 50 

6. Argile sableuse, souvent teintée par la couche supé­
rieure (terre à tuiles et à cazettes) 1, 00 

5. Argile à faïence, blanche ou grisâtre. . . . . . . 4, 00 
4. Argile brune feuilletée « terre chocolat » avec nom­

breuses empreintes végétales (terre à faïence et à 
cazettes) 1, 00 

3. Argile brune, de qualité inférieure avec silex à 
la base 1, 00 

2. Sable quartzeux, avec silex à la base. Epaisseur 
variable. 

1. Craie blanche. 

D'après cette coupe, c'est encore à la base de 
l 'Argile plastique que le banc à empreintes végétales 
se t rouve cantonné, comme cela a lieu, plus près de 
Paris , aux Moulineaux et à Vanves. 

Les gisements précédemment cités sont loin d'offrir 
une égale r ichesse en empreintes végétales. Ceux qui 
nous en ont fourni le plus grand nombre sont les 
suivants : 

1° Les argiles noires l igni teuses du conglomérat de Meudon (Seine). 
2° Les argiles gr ises de Cessoy (Seine-et-Marne). 
Le g i sement de Neaufles-Saint-Martin (Eure) est beaucoup moins riche en espèces , 

p u i s q u e celles-ci se réduisent à deux ou trois formes appartenant au grand g roupe des 
Légumineuses , à l 'exclusion presque totale de tout autre type. 

Quant au g i sement de Tavers (Seine-et-Marne) d'ail leurs peu exploré, il n'a fourni 

Kig 2. — Coupe de l'Argilière des 
Eglains à Cessoy (Seine-et-Marne). 



Charà helicteres A D . B R O N G N . 

— sparnacensis W A T . 

— onerata W A T . 

— Dutemplei W A T . 

Leptosphœrites Lemoinei R I C H O . 

Verrucaria elongata W A T . 

Equisetum stellare P O M E L . 

Taxodium distichum R I C H A . 

Sequoia Tournali B R O N G N . sp. 

Caulinites digitatus W A T . 

— imbricatus W A T . 

Sabal suessionensis W A T . sp. 

Sabalites lignitorum F R I T . 

Arundo Gœpperti H E E I Î . 

Poacites Roginei W A T . 

Dryophyllum curticellense W A T . sp. 

Pimelea spathulata W A T . 

Petrophiloides basilìcensis W A T . 

Hakea exulata W A T . 

Lomatia obovata W A T . 

Laurus basilieensis W A T . 

Nymphxites nupharoides F R I T . 

Nymphwa Marini F R I T . 

Nelumbium palseocenicum F R I T . 

Dombeyopsis lignitum W A T . 

Amygdalus prisca W A T 

Andromeda Heeri W A T . 

Diospyros axonensis W A T . 

Aulacoxylon sparnacense C O M D . 

et un bois de Conifere indéterminé. 

Soit une t renta ine d'espèces environ. Celles que nous décrivons au cours de ce 
mémoire viennent donc grossir considérablement le contingent de cette flore et 
cont r ibueront cer ta inement à faire mieux connaître les conditions climatériques qui 
régnaient sur la Région parisienne à l 'aurore des temps ter t ia ires . 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, — PALEONTOLOGIE, — T . X V I . — 1 7 . MÉMOIRE № 10, — 2, 

jusqu 'à ce j ou r qu 'un nombre t rès res t re int d'empreintes qui paraissent ident iques à 
celles recueil l ies à Cessoy; à l 'époque sparnacienne il y aurait donc eu similitude de 
station pour ces deux localités. 

Avant d 'en t reprendre la description des espèces entrant dans la composition de la 
flore sparnacienne nous donnerons la liste de celles qui doivent y prendre place et qui 
ont été décri tes ou ment ionnées antér ieurement . Le nombre en est d'ailleurs peu 
élevé; ce sont : 



I. — CRYPTOGAMES. Thal lophytes . 

A L G U E S 

C H A R A H E L I G T E R E S A D . B R O N G N I A R T 

Bêchera helicteres STEUNB. V e r s u r h , I, 4 , p . 3 1 . 
1 8 2 8 . Chara helicteres A D . BHONG. , Mém. Mus. Ilis. Nat., I . VIII , p . 3 2 1 , pl . xvn , fig. 3 . 

Les oogones de cette espèce sont subglobuleux, obtus aux deux pôles et de d imen­
sion assez forte, leur diamètre étant environ 1 mm. 1/2. En regardant ces organes de 
profil on y dis t ingue 8-9 tours de spire (Unger en compte 10, Heer en figure 12) qui 
sont presque plans et à surface l isse. 

Graves 1 ment ionne cette espèce qu'il considère comme caractérist ique des l ignites 
ter t ia ires , où, dit-il, ses fruits abondent sur tout dans les marnes calcaires nommées 
cordons. 

II en indique la présence dans les localités suivantes : « Cendr ières de : Autheuil , 
Canly, Cuvilly, Mont-Soufflard, Ognolle, Orvilliers, Saint-Sauveur; marnes lacustres 
de Cuvilly; calcaire d'eau douce de Mortemer et Pronleroy, qui est rempli de t iges et 
d 'oogones de cette espèce ». 

D'après W a t e l e t 3 celle-ci n 'aurait pas été retrouvée dans le bassin de Par is . 

C H A R A S P A R N A C E N S I S W A T E L E T 

1 8 5 5 . ('luira lirongniarli H K B K H T , li. S. (!. F. ( 2 | , I . XII , p . 7 0 0 {non A l . Braun, 1 8 5 0 , in U n g e r : Gêner . 
cl . spec . p. 3 5 . ) 

18(>(>. Chura spariiiicensis W A T . , Dose . pl . foss , du B a s s . de Par i s , p. 5 4 , pl. xv, l lg. 1. 

Celte espèce qui, d 'après Wate le t , serait t rès commune dans les l ignites, à Sarran 
et au Mont Bernon, est représentée dans ces gisements par des oogones globuleux, un 
peu oblongs et présentant sur le côté huit ou neuf tours de spire qui « sont o rnés 
d 'une petite crête saillante résul tant de la juxtaposit ion de peti tes arêtes t rès faibles 
qui bordent les valves de chaque côlé ». On voit à l 'un des pôles cinq tubercules sur 
l 'extrémité des valves. 

Gisement. . — Marnes des l igni l t s . 

Loca l i t é . — Mont de Sarran et Mont Bernon (Marne). 

1. ( i i t A V K S . Kss. lopog . g c o g n . do l 'Oise, |>. 7 0 7 . 

2 . \ \ ' A T I : I . I : T . D e s r . planl. foss . iln l iass . de Paris , |>. 5 2 . 



C H A R A O N E R A T A W A T B L K T 

1866. W A T E L E T . D e s c . pl . fo s s . du b a s s . do Par i s , p. 56, pl. xv, li g. 2. 

Les oogones de celte espèce ont quelques rapports avec ceux du C. Grepini H E E I I , 

mais ils sont complètement globuleux, dit Wate le t , et présentent sur le côté sept à 
huit tours de spire assez larges et convexes. Chaque valve porte une série de 
tubercules ronds et peti ts , rangés à égale distance sur toute leur é tendue, d'un pôle à 
l 'autre. 

Gisement . — Marnes des lignites de Pont-Sainte-Maxence (Oise). 

C H A R A D U T E M P L E I W - V T E L E T 

1866. W A T E L E T . Dose . pl . fo s s . du B a s s . de Par i s , p. 36, pl. xv, llg. 6. 

Le fruit de cette rare espèce se rapproche du précédent , d 'après Wate le t , mais 
sa forme est beaucoup plus oblongue, les tubercules beaucoup plus gros et plus serrés ; 
il est aussi plus peti t que le Chara onerata W A T . 

Gisement. — Avec C. sparnacensis, dans les marnes des l ignites. 

Localité . — Mont-de-Sarran (canton d'Epernay, Marne). 

LICHENS 

V E R R U C A R I A E L O N G A T A W A T E L E T 

1866. W A T E L E T . D e s c . pl . fo s s . du b a s s . de Par i s , p. 38, pl. xi, (¡g. ¡1. 

Wate l e t s ignale, sous celte dénomination, un petit Lichen (?) qui a, dit-il, quelques 
rappor ts de forme avec le V. epidermidis D E C , bien que les affinités avec les Verru­
caria res ten t assez douteuses . 

Il a été rencontré sur une empreinte de feuille de Monocotylédone provenant des 
grès sparnaciens qui couronnent les l ignites. 

C'est, à notre avis, un fossile extrêmement douteux, comme il est facile de s'en 
convaincre par l 'examen des échantil lons types conservés dans les collections bota 
niques du Muséum de Par is . 

Gisement. — Grès supér ieurs aux lignites. 

Local i té . — Courcel les (Aisne). 



CHAMPIGNONS 

Basidiomyc êtes 

G R A P H I O L I T E S n. gen. 

Dans ce genre nous comprendrons les formes fossiles dont les caractères extér ieurs 
et l 'habitat cor respondent à ceux du genre actuel Graphiola (Basidiomycètes, Ustila-
ginées) c 'est-à-dire les Champignons spécialement parasi tes sur les frondes de Palmiers 
et présentant un pér idium en forme de cupule profonde, arrondie ou ovalaire; ces 
cupules pouvant être isolées ou disposées en sér ie longi tudinale paral lèlement aux 
nervures de la fronde qui les suppor te . Dans les formes à péridium ovalaire le grand axe 
est toujours longitudinal . 

C'est la première fois que ce genre est s ignalé à l 'état fossile et il parait n ' ê t re 
représen té , jusqu ' à présent , que par l 'espèce suivante : 

G R A P H I O L I T E S S A B A L E O S n. sp . 

Pl . I, fig. 12 . 

C'est sur un peti t lambeau de segment d 'une fronde que nous rapportons au Saba-
lites suessionensis, que cette intéressante espèce a été rencont rée par nous . 

Les individus, dont quelques-uns sont isolés, paraissent g roupés le plus souvent 
par 2-3, quelquefois par 4 et plus. Ils sont t rès rapprochés les uns des autres , parfois 
même se touchant . 

Les réceptacles, de t rès petite taille, sont ovalaires ; leur plus grand diamètre n'attei­
gnant au plus qu 'un demi-mil l imètre . Sur l 'empreinte ils sont consti tués par un bour­
relet circulaire, brunât re , c'est-à-dire tranchant, par sa couleur plus foncée, sur le 
lambeau de fronde qui suppor te ces organes . 

On peut voir, sur l 'échantillon figuré (pl. I, fig. 12), un assez grand nombre de ces 
réceptacles à divers degrés de développement . Dans tous le grand axe est orienté paral­
lè lement aux nervures de la fronde, c 'est-à-dire longitudinalement. 

Ces réceptacles sont ordinai rement implantés dans l 'espace qui sépare les ne rvures 
secondaires, mais quelquefois aussi sur ces nervures mêmes . 

Il n 'est pas sans intérêt de signaler la présence de cette forme sur les frondes du 
Sabal de l 'argile plastique sparnacienne, puisqu 'une espèce actuelle du genre Gra­
phiola : G. congesta, vit exclusivement sur les frondes d 'un Palmier du même genre , 
Sabal Palmetto, qui croît aujourd'hui dans les marécages du Sud des États-Unis et de 
la Floride. 

L'existence du genre Graphiola à l 'époque sparnacienne ne semble donc pas dou­
teuse , et ce fait viendrait confirmer, en partie du moins, l 'hypothèse que nous émet tons 
plus loin q u a n t a la similitude du climat de la région paris ienne, à cette époque , avec 
celui de la région américaine préci tée. Le nom que nous imposons à la forme fossile 
caractérise son habitat. 

Gisement. — Argile plastique. 

Localité . — Cessoy (Seine-et-Marne). 



Pyrénomychtes 

Sur un assez grand nombre d 'empreintes provenant du gisement de Cessoy, il est 
possible de constater la présence de petits Champignons ascomycètes qui peuvent ê t re 
rappor tés avec beaucoup de vraisemblance au groupe des Pyrenomycètes et en part i­
culier aux Sphériacées . 

L E P T O S P H £ R I T E S C E S . et D E N O T . 

L E P T O S P H ^ R I T E S L E M O I N E I R I C H . 

1885. Leptosphxrites Lemoinei R i e n . RICIION. Sur que lq . S p h c r . nouv. B.S.Bol. F., t. X X X I I , p . VIII , p l . x, 
fig. 1-5. 

Champignon ascophore, à péri thèce simple, noir, l isse, brillant, épars, semi-émer-
geant , hémisphér ique ; à ostiole épais, perforé au centré . 

Cette espèce a été rencontrée sur des t iges et des feuilles de monocotylédones, 
dans les l ignites des environs de Reims. 

S P H J E R I T E S H A L L (Sphœria sens large) 

S P R E R I T E S N E R V I S E Q U U S nob. 

Pl . I, « g . 14. 

Nous avons rencont ré cette forme sur une feuille qui parait appartenir à une Lau-
r inée . Les individus y sont répandus, à la surface, en assez grand nombre ; que lques -
uns épars , mais presque tous disposés en ligne le long des nervures . 

Les réceptacles sont peti ts , le diamètre des plus grands ne dépassant pas 1/2 mm. 
et les plus peti ts ne paraissant à l'œil nu que comme de simples points. Ils sont quelque­
fois cont igus mais aussi le plus souvent écartés les uns des autres. Plus ou moins 
régu l iè rement arrondis , pour la plupart , il en est aussi quelques-uns dont le contour 
est ovalaire, mais exceptionnellement. 

L 'empre in te présente naturel lement le moule en creux de ces organes, dont il est 
facile d 'obtenir l 'empreinte en relief avec la cire à modeler ou tout autre matière plas­
t ique. On voit alors que les réceptacles, d 'un faible relief, ont l 'aspect de petites pus­
tules perforées à leur sommet . 

Nous proposons de dés igner cette espèce sous le nom de Sphœrites nervisequus, 
pour rappeler la disposition des réceptacles sur les empreintes qui nous en ont 
présen té les res tes . 

Gisement. — Argile plastique l igniteuse. 

Local i té . — Cessoy (Seine-et-Marne). 



C H A M P I G N O N S I M P A R F A I T S 

PHOMITES n. gen. (Phoma F R I E S , sens large) 

Champignon imparfait à péri lhèce subcutané, éruptant (sortant après avoir été 
enfoncé) membraneux, subcoriace ou subcharbonneux ; globuleux ou comprimé, glabre, 
sans bec ; ostiole petit, obsolète. 

Le genre Phoma, répandu aujourd'hui dans le monde entier, n'avait pas été jusqu' ici 
signalé à l'état fossile. 

PHOMITES MYRICiE n. sp. 

l ' I . I , I X 

Sous ce nom nous dés ignerons une peti te colonie dont les individus sont dissé­
minés à la partie supér ieure d 'une feuille de Myricée. Assez rapprochés les uns des 
autres , ces individus sont cependant isolés ou disposés en série linéaire, paral lèlement 
aux nervures secondaires de la feuille, sans toutefois leur être cont igus. 

Les réceptacles de cette espèce sont ex t rêmement petits, les plus grands ayant à 
peine 1/4 de mm. de diamètre, ils sont parfaitement ar rondis , globuleux et se présentent 
sur l 'une des empreintes comme de petites perforations faites avec la pointe mousse 
d 'une épingle ; sur la contre-empreinte ils se montrent , au contraire , comme de peti ts 
tubercules d'un faible relief, entourés d'un sillon circulaire et perforés à leur sommet . 

Nous inscr irons cette forme sous le nom de Phomites rnyricœ, pour rappeler son 
habitat . 

Gisement. — Argile plastique gr ise . 

Local i té . — Cessoy (Seine-et-Marne). 

H Y P H O M Y C È T E S 

CLASTEROSPORIUM EOCENICUM F R I T , et V I G . 

1909. KIUTKL e l YIGUUUI. Sur un champignon dos Jùjuisetum f o s s i l e s , llcv. gêner. Bot., t. X X I (1909), p . 129 

Mycélium portant latéralement, à intervalles assez rapprochés , des spores sessiles 
ou courtement pédicelléés, pédicelle grê le , spores ovoïdes, al longées, a t ténuées vers 
la base, arrondies à l 'extrémité ; pluricellulaires, les cellules placées bout à bout , mais 
jamais en massifs; leur nombre jamais inférieur à 3 peut aller jusqu 'à 12. Longueur 
des cellules environ 9 diamètre 10 à 12 \>.. La membrane , homogène , était uniformé­
ment mince, dépourvue de toute ornementat ion. 

Ces petits organismes étaient abondamment répandus à l ' intérieur des lacunes 
corticales du rhizome de YEquisetum stellare, décri t plus loin. 

Gisement. — In tubercules d'Equiselum stellare des l ignites. 

Localité. — Brétigny et Muirancourt (Oise). 



I I . — CRYPTOGAMES. Ptéridophytes 

FOUGÈRES 

Acrostichées 

A C R O S T I C H U M P A L Œ O C E N I C U M n. sp. 

Pl . I. fig. 5, 6. 

Nous rappor tons au genre Acrostichum une empreinte (pl. I , fig. 5, 6) qui, bien que 
ne présentant ni le sommet ni la base de la fronde, montre néanmoins dans sa ner­
vation des caractères suffisants pour justifier un rapprochement avec certaines espèces 
actuelles de ce gen re . 

La Fougère sparnacienne présente une fronde à bords simples, rubanée , c 'est-à-
dire t rès étroi te relat ivement à sa longueur , à en j u g e r du moins par les dimensions 
du fragment que nous avons sous les yeux. Celui-ci mesure 96 mm. de longueur , sur 
une l a rgeur de 23 mm. , sans que r ien, dans la disposition des nervures , fasse p res ­
sentir la proximité de l 'une ou de l 'autre extrémité. 

Par sa forme généra le et ses proport ions cette fronde paraît t rès voisine de celles 
des Acrostichum simplex C A V . , A. viscosum Sw., et A. Preslianuin F É E qui croissent 
actuel lement au Brésil . 

Mais p a r l e s caractères de sa nervation, que nous avons pu examiner en détail sur 
la cont re-empre in te grossie (pl. I , fig. 6), la fronde de l 'Argile plastique s'éloigne sensi­
b lement des trois espèces précitées, pour se rapprocher, au contraire , des A. perele-
gans F É E , A. rubicundum P O H L ; A. lingua R A D D I (fig. 3 b) et A. scalpellum M A R T . , 

(fig. 3 c) toutes également du Brésil . 
Nous ajouterons que parmi ces dernières il en est deux qui semblent justifier plus 

part icul ièrement les rapprochements que nous proposons ; ce sont les A. lingua et 
A. scalpellum, chez lesquels se re t rouvent plusieurs traits caractéristiques de la fronde 
fossile : importance relative de la nervure médiane, égalité de l 'angle d 'émergence 
des ne rvures secondaires , identité dans l 'espacement et la dichotomisation de ces der­
nières qui suivent un parcours analogue pour se rendre de la nervure médiane à la 
marge . 

En effet, si l 'on compare dans chacune de ces espèces un fragment de fronde corres­
pondant à la port ion représentée par l 'empreinte fossile (fig.3, a, b, c,) on reconnaît que 
l 'angle sous lequel les ne rvures secondaires émergent de la médiane est respective­
ment de 75° dans A. lingua, 70° à 65° 1 dans A. scalpellum, 70° à 66° dans A. palœoceni-
cu/n. 

Le nombre des nervures secondaires qui peuvent ê t re comptées sur une lon­
gueur égale prise sur les frondes de chacune des trois espèces précitées est de même 
ex t rêmement voisin. C'est ainsi que sur une longueur de 1 cm. nous avons obtenu 
les chiffres suivants qui donnent l 'idée de l 'écartement de ces nervures . 

1. V e r s l e s o m m e t et la base du l imbe l 'angle d 'émergence varie sens ib lement , c'est ainsi que dans A. 
scalpellum il e s t de 65° à la b a s e . Or, l e s deux chiffres de 70° et 65°, fournis par l 'examen de cel te .espère , 
concordent préc i s ément avec ceux des ang le s mesurés sur l 'empreinte foss i le . 



Dans la colonne A est porté le nombre des ne rvures comptées à leur sort ie de la 
ne rvure médiane ; en B les ne rvures comptées à la partie moyenne de leur parcours , 
c 'est-à-dire p resque toujours après le point où la dichotomie se réal ise . 

A B 
Acrostichum scalpellum 15 -17 2 7 - 2 9 

— lingua 1 3 - 1 5 23-27 
— palœoccnicum 1 3 - 1 5 23 -25 

Il paraît rat ionnel d 'admettre , après comparaison des chiffres donnés plus haut , q u e 
la Fougère de Vanves, quant aux caractères de la nervation, devait être ex t rêmement 
voisine des deux formes vivantes que nous venons de met t re en parallèle. 

Mais l 'absence des organes reproducteurs , sur le fossile, est un obstacle à toute 
déterminat ion r igoureuse et seule l 'étude d'échantil lons plus complets et fructifies per­
mettra d 'obtenir ce résultat . 

Néanmoins la présence, dans le même gisement , de l 'espèce suivante calquée pour 
ainsi dire sur une forme habitant aujourd'hui le Brési l , milite en faveur du rapproche­
ment que nous proposons . 

Gisement. — Argile noire feuilletée de la base de l 'Argile plastique. 

Localité . — Vanves (ancienne carr ière du Paradis). 

Aspléniées 

A S P L E N I U M I S S I A C E N S E n. sp. 

Pl . I , fig. 1 -4 . 

Belle et élégante espèce à fronde pennée , à pinnules assez r égu l i è r emen t opposées 
et longuement a t ténuées en pointe au sommet , également a t ténuées à la base , du 
moins en apparence. Le bord des pinnules est fortement dent iculé ; les dents , acérées 
et inégalement espacées, sont presque nulles à la base mais deviennent plus rappro-

F i g . 3 . — C o m p a r a i s o n de la nervat ion dans : a, Acrostichum palseocenicum FRITIÎL, de V a n v e s ; b, Acros­
tichum lingua R A D D I , d u B r é s i l ; c, Acrostichum scalpellum M A R T . , du B r é s i l . 



chées et plus i r régul iè rement distr ibuées vers la partie médiane de la marge , puis 
s 'écartent peu a peu, tout en montrant plus de régularité dans leur disposition vers le 
sommet de la pinnule où elles sont alors t rès net tement serra tées . 

Bien que les dents qui découpent les bords de la pinnule paraissent plus fortes et 
plus aiguës, sur le fossile, que sur VA. serra, sur tout vers l 'extrémité supérieure de 
l 'organe, il n 'es t cependant pas impossible de rencontrer dans l 'espèce actuelle, d'ail­

leurs assez variable, des exemplaires chez lesquels la découpure de la marge est 
absolument ident ique à celle de l 'espèce sparnacienne ; nous 
ci terons , en particulier, un exemplaire (n° 92 de l 'herbier 
Glausen), provenant de Tabara, province de Minas­Geraes 
(Brésil), qui montre cette similitude d'une manière t rès net te . 

Quant à la forme de la base des pinnules, at ténuées sur le 
pétiole, elle est due sans aucun doute à l 'enroulement du bord 
de ces organes , particularité qui se montre fréquemment sur 
les échantil lons d'herbier que nous avons observés . L'exem­

plaire de Tabara précédemment cité est remarquable sous ce 
rappor t . 

Si l 'on examine avec attention la nervation des pinnules 
de VA. Issiacense on la t rouve t rès voisine de celle de VA. serra, 
mais elle paraît cependant plus se r rée ; néanmoins, certains 
exemplaires de l 'espèce vivante ne diffèrent pas sensiblement 
de la fougère fossile sous ce rapport . 

Le rachis de la fronde prend par suite de la dessication une 
apparence carénée sur la plupart des échantillons conservés en 
herbier et cette particularité est bien évidente sur les em­

pre in tes fossiles que nous avons eus entre les mains (voir : 
pl. I, fig. 1). 

En dehors de VA. serra, quelques espèces actuelles présen­

tent aussi avec le fossile certains traits de ressemblance ; c'est 
ainsi que sur un échantillon d ' A nitens, (n° 65 de l 'herbier de 
Bory Saint­Vincent) la base des pinnules présente exactement 
la forme at ténuée qui caractérise les organes fossiles, bien que 
l ' enroulement dès bords ne se soit point produit . La nervation, 
clans cette espèce, est également conforme à celle de l'A. Issia­

cense F R I T . 

Dans un exemplaire de VA. macrophyllum, des Comores, 
provenant du voyage de Boivin, nous avons pu constater que le 
mode de découpure des bords des pinnules est part icul ièrement conforme à ce que 
l 'on peut voir sur le fossile ; c'est­à­dire qu'elles sont moins nombreuses et par consé­

quent beaucoup plus espacées, le format de la pinnule étant le même que dans les 
A. serra et A. nitens. 

Nous ajouterons qu'aucune des empreintes examinées par nous ne présentait la face 
inférieure des pinnules , ce qui ne nous a point permis de constater la disposition des 
organes r ep roduc teurs . 

Fig . 4 . — Pinnule d'Asplc­

tlium serra (Herb .Mus . 
Paris) . Grandeur natu­

re l le . 
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Kiç. 5 . Fronde iVAsplenium serra L A X G S D . et F i s c n . d'après un échant i l lon de l 'Herbier du M u s é u m . 
R é d u i l e aux ¡ { / 5 ; b, Res taurat ion d'une fronde à'Asplenium Issiacense F R I T , de l 'Argi le p la s t ique de V a n v e s 
(Seine) rédui le environ de moi t ié . 

la photographie d'un échantillon de l 'herbier du Muséum appartenant à cette espèce. 
(Asplenium serra L A N G D . et F I S C H , forêt de Coachilote. Herb. comm. scientif. du 
Mexique recueilli par Hahn, n° 369). 

L ' au t re figure 5 b est un essai de restauration de l 'espèce sparnacienne exécuté à 
l'aide des fragments de fronde recueillis à Vanves et reprodui ts photographiquement 
clans la planche I (fig. 1-4). 

VA. serra L A . N G S D . e t Fiscn. , habite aujourd'hui l 'Amérique tropicale, l'Afrique t r o ­
picale occidentale et le Natal. 

L \ 4 . nitens Sw. est originaire des îles Mascareignes. 
L'A. macrophyllum croît à Ceylan, dans la Malaisie, la Polynésie, les îles Comores 

et Mascareignes. 

Gisement. — Argile noire du conglomérat de Meudon. 

Localité . — Vanves (carrière du Paradis). 

Collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris . 

Les empreintes recueill ies à Vanves sont, d 'une part , des port ions de rachis prove­
nant t rès probablement de la base de frondes, et d 'autre part des pinnules isolées. 
Ces dern ières étaient assez abondantes dans ce g isement , aujourd'hui inaccessible. 

Afin de bien faire voir jusqu 'à quel point l 'espèce palrcocène est voisine de VA. serra 
actuel nous donnons deux figures dont l 'une (fig. 5 a) est un dessin au trait calqué sur 
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R H I Z O C A R P E E S 

SALVINIA ZEILLERI F R I T E L 

Pl . I, l ig . 7 - 1 1 . 

1 9 0 8 . F R I T E L . Sur une e s p . f'oss. nouv . du genre Salvinia. Juurn. Bot., ( 2 ) , t. 1 , n° 8 , p . 1 9 0 . 

En Europe , le genre Salvinia n 'était représenté jusqu 'à présent, à l 'état fossile, que 
par quelques espèces de l 'Oligocène et du Miocène. Celle qui a été décrite par nous est 
donc la p remière et la seule qui soit signalée jusqu'ici , dans l 'Éocène. 

Ayant discuté a i l l eu r s 1 les caractères des différentes espèces connues, nous nous 
contenterons de rappeler ici que la forme sparnacienne est extrêmement voisine du 
Salvinia auriculata A X J B L E T (fîg. 6), qui croît 
actuellement dans les lagunes du Brésil et 
de la Guyane. Grâce à de nouvelles récoltes, 
nous avons pu obteni r des empreintes beau­
coup plus satisfaisantes que celles que nous 
avions alors ent re les mains ; nous donnons 
(planche I, fig. 7-11) quelques-unes de ces 
empre in tes qui mon t r en t t r è s net tement et 
les détails de nervation e t ' l a disposition des 
peti ts tubercu les ciliés qui ornent la face 
supér ieure des frondes et occupent l 'espace 
compris ent re les ne rvures de second ordre . 

Les frondes du Salvinia Zeilleri F R I T E L , 

sont suborbiculaires ou ovales, faiblement 
cordées à la base, à peine émarginées au sommet, qui est quelquefois s implement 
ar rondi . Les caractères de la nervation sont comparables, comme le montrent les figures 

suivantes, à ceux du Salvi­
nia auriculata^Auquel nous 
avons comparé l 'espèce pa-
keocène. 

En dehors des frondes, 
quelques - unes des e m ­
preintes figurées (pl. I, 
fig. 9, 10, 11) présentent 
des sporocarpes (sp) dis­
persés sans ordre . La posi­
tion naturelle de ces orga­
nes, qui atteignent à peine 
la grosseur d'une tête d'é-

F i g . 6 . — Salvinia auriculata A U B L E T , du Brés i l 
(d'après un échant . de l 'Herbier du M u s é u m de 
Paris ) . Gr. nal . 

F i g . 7 . — a, F r o n d e de Salvinia auriculata A U B L E T (d'après Marl ins) ; 
g r . 3 / 1 . — b,Fronde de Salvinia Zeilleri FRITEL (restauration); g r . 3 / 1 A . 

pingle , a pu être constatée sur un échantillon figuré dans l 'étude précitée. 

1 . P . H . F R I T E L . Sur une e s p è c e fos s i l e nouve l le du genre Salvinia. Juurn. de Bot, ( 2 ) I . I , n" 8 , août 1 9 0 8 , 
p . 1 9 0 . 

2. C e s c l i chés n o u s ont été o b l i g e a m m e n t rerais par M. Morot, directeur du Journal de Botanique. 



EQUISETUM STELLARE P O M E L . mss . in Graves. 

Pl . I, fig. 15 et 16 . 

1847. Equisetum stellare GRAVES. E s s a i t o p . g é o g . de l 'Oise , p . 707. 
1859. Gardenia Merlarli H E E R . F l o r a , tert . he lv . t. I I I , p . 192 en no ie , p l . CXLI, f. 106. 
1866. Equisetum stellare W A T E L E T . D e s c . pl . f o s s . du B a s s . de Par i s , p . 58, p l . xv, f. 9 - 1 2 . 
1 9 0 9 . — F R I T E L et V I C U I E R , Rev. geh. de Bot., t. X X I , p . 129, p l . i x . 

Cette espèce est représentée par des tubercules radiculaires, reconnus comme tels 
pour la première fois par Pomel qui n 'en publia ni figure, ni description. Après lui Heer 
s'occupa incidemment de ces fossiles et, les considérant comme des fruits, les publia 

sous le nom de Gardenia Meriani. Quelques 
années après , Wate l e t , qui semble avoir 
ignoré la détermination de Heer, consacra à 
ces res tes quelques l ignes de diagnoses 
accompagnées de dessins fort médiocres . 
Enfin Schimper en fit des fruits de P a l m i e r s 1 

et Schenk émet l 'idée que ce ne sont que de 
simples concrétions siliceuses. 

Ayant eu à not re disposition de ces tuber­
cules complètement pseudomorphisés en cal­
c i te ,nous pûmes en faire des coupes minces . 
Nous ent repr îmes , M. Viguier et moi, l'exa­
men microscopique de ces fossiles. 

Cette étude nous a permis de constater 
la jus tesse de l ' interprétat ion de Pomel basée 
sur les seuls caractères extér ieurs . 4'. 8. — Coupe transversa le d'un tubercule 

d ' E q u i s e t u m stellare P O M . ; p, p a r e n c h y m e ; e, 
é c o r c e ; ff faisceaux l ibero l i gneux , Gr. 6 d ia ­
mètres . 

Ils y sont réunis , au nombre de 7-8 en une petite grappe lâche, consti tuée par deux 
rangs parallèles comprenant chacun 3 ou 4 de ces organes . 

Enfin l 'un des nouveaux échantillons figurés ici (pl. I , fig. 10) montre un individu 
presque complet ; on y dis t ingue, en effet, outre l 'empreinte des frondes aér iennes , celles 
des radicelles ou frondes submergées disposées en houppes , fasciculées par 7-9 à la 
base des frondes aér iennes . Quelques sporocarpes isolés sont disséminés çà et là au 
milieu des radicelles. Le Salvinia Zeilleri F R I T E L , n'a été rencontré jusqu 'à présent 
que dans le g isement de Gessoy, où il n 'es t pas rare et paraît avoir vécu sur place. 

La présence de cette forme dans les argiles de Gessoy permet d 'admet t re , comme 
nous l 'avons fait observer dans l 'étude précitée, que les conditions cl imatériques 
auxquelles était alors soumise la région paris ienne au moment du dépôt de ces argiles, 
devaient être ident iques , ou peu s'en faut, à celles qui, de nos j ou r s , r égnen t sur les 
régions occupées par les g randes lagunes dans les eaux desquelles s 'abrite le S. auri-
cutala. 

CALAMARIÉES 

1. SCHIMPER, Trai té Pa léont . v é g é l . I. I , p . 264 en 
n o i e . 



E Q U I S E T U M N O V I O D U N E N S E F R I T , et V I G . 

1 9 0 9 . F R I T E L et V I G U I E R . Rev. gen. Bot., t. XXI , p . 129, pl . îx. 

En même temps que les tubercules radiculaires décrits sous le nom à'Equisetum 
stellare on rencontre dans les cendrières du Noyonnais des fragments de rhizomes et de 
t iges qui appar t iennent incontestablement au même genre . 

Néanmoins Wa te l e t méconnut la présence de ces fossiles dans les argiles à l igni tes; 
c'est du moins ce que laisse entendre son 
texte à propos de l 'espèce précédente . 

Or avec les échantillons de tubercules 
que M. le professeur Haug a bien voulu 
nous communiquer se trouvaient des restes 
de rhizomes et de t iges qui portaient les 
mêmes indications de localités; ils sont, 
comme les tubercules radiculaires, p seudo-
morphisés par de la calcite; il y a donc iden­
tité de gisement . 

Ces fragments de tiges et de rhizomes 
p résen ten t une s t ructure absolument iden­
t ique à celle des mêmes parties observées 
sur les espèces vivantes du genre Equisetum. 

Elles sont par t icul ièrement conformes 
aux t iges de YE. maximum L A M K . ou Telma 
teja E S H R H . 

La figure 9 reprodui t sous un grossisse­
ment de 15 diamètres , la coupe transversale 
de la partie centrale d 'un de ces rhizomes. 

F i g . 9. — Coupe transversa le d'un rhizome 
à'Equisetum noviodunense F R I T , et V i e , 
part ie centrale . Gr. 15 d i a m è t r e s ; cp, m a s s e 
de ce l lu l e s parenchymateuses ; le, l acunes 
d e s faisceaux l i b e r o - l i g n e u x ; e, endoderme 
ex terne ; ec, écorce (c lo i sons rad ia les ) ; le, 
lacunes de l 'écorce . 

1 . PFITZER. U e b e r d ie Schuzche ide der deutschen Equise ten . Pringsh. Jahrb. 1 8 6 5 , t. V I , p . 3 3 5 . 
2 . LECLERC DU SABLON. Sur l e s tubercu les des E q u i s é t a c é e s . Rev. gêner. Bot. 1 8 9 2 , t. I V , p . 9 7 . 
3 . F R I T E L et V I G U I E R . T u b e r c u l e s et l i g e s f o s s i l e s d 'Equise tum. CR. Ac. Sc, t. C X L I , p . 1 0 6 3 . 

U n i v e i s i t c d t P a r i s . G é o l o g i e 

La figure 8 donne une coupe transversale de l'un de ces tubercules dont la 
const i tut ion anatomique est absolument identique à celle que l'on observe sur ceux de 
certaines espèces actuelles du genre Equisetum. C'est-à-dire que la masse interne y est 
const i tuée par des cellules parenchymateuses, à parois minces, tandis que vers la péri­
phérie se t rouvent , disposés circulairement et régul ièrement espacés, un certain 
nombre de faisceaux l ibero-l igneux entourés chacun par une gaine de cellules endo-
dermiques à cadres épaissis. 

Ce mode d'organisation est le même que celui décrit par Pfitzer 1 et Leclerc du 
Sablon 2 dans les organes similaires d 'espèces vivantes de nos contrées . 

Gisement. — Marnes calcaires dites « cordons » subordonnées aux lignites. 

L o c a l i t é s . — Cendr iè res de Boucquy, Brétigny, Canly, Guiscard, Mareuil-Lamotte, 
Muirancourt , Saint-Sauveur (Oise). 



On y remarque la même écorce pourvue de grandes lacunes (Le), le même endo­
derme externe formant un anneau festonné (e) les mêmes faisceaux l iberoligneux avec 
lacunes (l. f) formées aux dépens du bois pr imaire .L 'endoderme interne manque, et est 
remplacé par dissociation croissante des vaisseaux par une grande lacune centrale 
(Le) comme cela se produit dans un certain nombre d 'espèces vivantes. 

Comme M. Viguier et moi l 'avons déjà dit dans l 'étude consacrée à ces restes nous 
pensons qu'i ls appar t iennent à la même plante que les tubercules précédents , mais 
nous ne pouvons l'affirmer en toute cer t i tude; ces différents organes n'ayant pas été 
rencontrés , jusqu 'à présent , en connexion parfaite. 

Or comme le nom donné par Pomel s'appliquait aux tubercules exclusivement, 
nous avons dû cataloguer les débris de t iges ou de rhizomes sous un nom spécial qui 
rappelle le g isement principal de ces res tes . 

Gisement. — Même gisement que le précédent . 

Localités . — Brét igny, Muirancourt , etc. (Oise). 

III . — PHANÉROGAMES. Gymnospermes 

CONIFÈRES 
Araucariêes 

D O L I O S T R O B U S S T E R N B E R G I I ( G Œ P P . ) M A R I O K 

P I . i l , « g . l . 

1853. Avançantes Sternbergii G Œ P I \ pars. E T T I N G S H A U S I - N . D ie Tert . flora von Har ing in T iro l , p . 36, pl . v u , v m . 
1864 . Séquoia Slembergii Hi:i:n. U r w . d. Schwe iz , p . 310 , ( ig. 160 , 1 6 3 . 
1866 . Poacitcs Hoginei W A T . (épis), D e s c . pl . foss . du B a s s . de P a r i s , p . 64 , pl . xvi , Jig. 2 (pars) . 

Poacites Ileeri W A T . (épis) , loi:, cil. p . 65 , pl . xvi , fig. 4, 6. 
1870. Poaciles Hoginei W A T . , S C I I I M I > I : K . Trai l . pa leonl . végéta le , I I , p . 406. 
1878. Araucarites Hoginei S A I > . , in C K I É ; Reeh . végét . o u e s t de la France à l ' époq. tert . p . 30. 
1884. Doliostrobus Slembergii M A K I O N CH. Ac. Se, Ann. Se. géologiques, t. X X , 1888. 

Wate le t décrivit, sous le nom de Poacites Roginei, des empreintes qu'i l considé­
rait comme des épillets d'un type de Graminée se rapprochant , à son avis, de la tr ibu 
des Rottbœlliacées. 

Ces empreintes proviennent du banc de grès qui à Courcel les et dans quelques 
autres localités du Soissonnais couronnent les l ignites sparnaciens et que Wa te l e t 
semble avoir confondu avec les grès yprésiens dits « de Belleu ». 

Des restes similaires se rencontrent également dans les grès thanétiens du Nord de 
la France et consti tuent, pour Wate le t , une seconde espèce qu'il décrit sous le nom de 
Poaciles Heeri. 

Schimper, dans son traité de Paléontologie végétale, réunit , avec raison, cette 
seconde forme à la première, les considérant encore toutes deux comme Poacites. Il 
fait toutefois r emarquer que l 'étude de ces res tes devrait ê t re repr ise . 

De son côté, de Saporta, en citant incidemment les restes décrits par Wate l e t comme 
des épis de Graminées , les rapporte à des rameaux de Conifères. 

Cette rectification, que l 'examen des empreintes justifie pleinement , fut faite du 



vivant de Wa te l e t qui semble l 'admettre dans la revision donnée à la fin de son travail 
(p. 250). Il maintient néanmoins l 'attribution des feuilles qui accompagnent les res tes 
préci tés , au genre Poacites. Nous reviendrons sur ce point dans les pages suivantes. 

L. Crié, dans son étude sur la végétation de l 'Ouest de la France à l 'époque ter­
tiaire, ment ionne cette espèce dans les grès éocènes de la Sarthe et de l'Anjou, sous 
le nom d'Avançantes Roginei S A P . en faisant remarquer que cette forme est représentée 
à Skopau par YAraucarites Sternbergii, dont Heer fit un Séquoia. Les figures de Crié 
sont cependant t rès éloignées de ce que montrent les empreintes de Vervins et de Cour-
celles (Aisne) dont 
nous avons pu étu­
dier les échantillons-
types, conservés au 
Muséum d 'His to i re 
naturel le de Paris et 
dont le plus impor­
tant est reprodui t par 
la figure 1 de not re 
planche II . 

Au contra i re , si 
l 'on compare ceux-ci 
avec que lques -unes 
des figures données 
p a r E t t ingshausen , 
d a n s sa flore d e 
Hâring, sous le nom 
de Chamœcyparités 
Hardtii (synonyme 
du Séquoia Langs-
dorffi) on voit que la 
ressemblance est déjà 
bien grande.El le l 'est 
encore plus ent re les 
rameaux de Courcel-
les, les seuls dont 
nous ayons à nous 
occuper ici, et ceux 
d e V Araucarites 

Sternbergii, figurés par le même auteur , et dont Heer fit plus tard un véritable Séquoia, 
le considérant comme un antique représentant de l 'Arbre Mammouth ou Séquoia 
gigantea E N D L I C H E R actuel de la Californie. 

En effet les ramules des grès de Courcelles, comme le laisse voir la figure l i e , 
sont représen tées par des fragments qui peuvent atteindre jusqu 'à 10 cm. de longueur , 
l'axe de ceux-ci paraît relat ivement mince et est entouré de feuilles squamiformes 
entremêlées de feuilles subulées , disposées en spirales autour de l'axe. Le vide 

Fig. 10. — Rameaux de : a, Séquoia gigantea T O R R , (d'après nature) ; b, Séquoia 
fastigiata S T E R N B . sp. (d'après H E É R ) ; c, Doliostrobus Sternbergi G Œ P P . sp. 
d'après ETTINGSHAUSEN); d, Séquoia Beichenbachi G E I N . sp. (d'après H E E R ) ; 
e, des grès de Courcelles (d'après nature). 



laissé dans la roche par ces dern iè res présente une section rhombique , les aut res 
feuilles sont al longées, pointues à l 'extrémité et l égèrement falciformes. 

Nous s ignalerons encore les analogies qui existent en t re les rameaux du grès 
sparnacien et les empreintes figurées par Heer \ sous les noms de Séquoia fastigiata 
et de Séquoia Reichenbachi, du Crétacé supér ieur du Grönland. 

D'autre part il convient de faire r emarquer que Marion, tout au moins en ce qui 
concerne le gisement de Celas (Gard), rapporte les rameaux isolés recueillis en ce 
point et déterminés comme Araucarites Sternbergii à un nouveau genre : Doliostrobus, 
tout en conservant l 'épithète Sternbergii, pour l 'espèce dont il pût étudier de nombreux 
res tes à différents degrés de développement et encore munis de leurs organes 
reproducteurs . 

Après lui, Gardner , dans sa flore éocène anglaise, partage les rameaux décr i ts sous 
le nom à'Araucarites Sternbergii entre les genres Cryptomeria et Doliostrobus. 

Mais si l 'on compare les empreintes de Wate l e t aux rameaux figurés par Gardner 
sous le nom de Cryptomeria Sternbergii, on voit de suite qu'elles ne peuvent être 
identifiées avec ces derniers . 

Il n ' en est pas de même pour ceux que l 'auteur anglais rapporte au Doliostrobus 
Sternbergii M A R . 2 et qui présentent avec les empreintes de Vervins et de Courcel les , 
une ressemblance telle qu'il semble difficile de séparer ces res tes g é n é r i q u e m e n t 3 . 

Néanmoins,vu l 'exlrême ressemblance qui existe, d 'une part , ent re les rameaux des 
grès de Courcelles et ceux de quelques espèces fossiles de Séquoia (voir fig. 10 : a,b,d) 
et d 'autre part ces mêmes rameaux et ceux du Séquoia gigantea actuel, ce n 'es t pas 
sans réserve que nous les inscrirons sous le nom génér ique de Dol ios t robus . 

En effet, l 'absence complète dans les grès sparnaciens de tout organe fructificateur 
laisse subsister un doute quant à l 'attribution des rameaux qui s'y rencont ren t au 
genre de Marion. 

Gisement. — Grès thanétiens de Vervins et g rès qui couronnent les l ign i tes . 

Localité . — Courcelles (Aisne). 

Taxodinées 

TAXODIUM D I S T I C H U M R I C H . 

Le dépôt de lignite exploité à Dixmont (Yonne) qui a été rappor té , avec quelque 
doute d'ailleurs, à l 'étage sparnacien, présente , au-dessus de plusieurs mè t res de 
sables, un amas confus de troncs d 'arbres enfouis dans un lignite noi r et p u l v é r u l e n t 4 . 

Ces troncs, dont le diamètre varie de 30 à 50 cm., peuvent at teindre de 2 à 3 m. de 
longueur . 

1 . H E E K . Kre ide Flora der arcliel ien Zone . Kongl. Svcnska. Vetens. Akad. Ilandl. B d . 1 2 , n° 6 , p l . x x v n , 
l ig. 6 el pl . xxxvi , ( ig. 1 - 8 e l en part icul ier la (ig. 5 . 

2 . N o u s c i terons en part icul ier les f igures 1 , 2 , 3 e l 6 de la p lanche x x n du m é m o i r e de Gardner . 
3 . L'abbé Boulay , dans sa not ice sur les p lantes f o s s i l e s d e s g r è s tert ia ires de Sa in t -Sa turn in (Journ. de 

Jlot. t. I I , p . 1 2 4 , 1668), fait la m ê m e remarque re la t ivement à des rameaux rencontrés dans ces g r è s , mais 
sans connexion, avec des cônes qu'il rapporte au Cryptomeria Sternbergii de Gardner . 

'i. T H O M A S . Bull. Seiv. vart. géolog. Fr. n" 9 8 , t. X V , 1 9 0 3 . 



Des fragments de ces bois furent communiqués à MM. Bureau et Renault, qui les 
rappor tèrent au Taxodium distichum. C'est probablement à la même espèce qu'appar­
t iennent les bois flottés et perforés par des Tarets , signalés par nous dans les sables 
quarfzeux de l 'Argile plast ique, à Arcueil (Seine) 

S E Q U O I A T O U R N A L I ( B R O N G T . ) D E S A P O R T A 

Pl . II, fig. 2 -12 . 

1828. Taxites Tournali B R O N C . ; P r o d . , p . 188 et 214. Ann. Sc. nat., (1), t. X V , p . 47, pi . HI , % . 4. 
1847. Cupressites taxiformis U N G . Chlor , pro tog . p . 18 . 
1852 . Chamsecyparites Hardtii E T T I N G S . F l . v. Har ing . 
1 8 6 1 . Sequoia Hardtii H E E R . , L i g n i t e de B o v e y - T r a c e y , p . 35 . 
1861 . — Langsdorffi S\P. (non H E E R ) DE SAPORTA, Exam, anal . , p . 43 . 
1 8 6 6 . — Tournali (BRONO) S A P . DE SAPORTA, Et . fl. Sud-Es t de la France , t. I I , p . 1 9 6 , pl . n, (ig. 1 . 

Nous avions d'abord désigné sous le nom de Séquoia Langsdorffi, les ramules 
incomplets recueill is à .Cessoy et à Tavers , mais sur l 'examen de matériaux mieux 
conservés et plus nombreux c'est au Séquoia Tournali D E S A P . que nous rat tacherons la 
forme sparnacienne. Il convient d'ailleurs de rappeler que de Saporta ne considère le 
Séquoia Langsdorffi, que comme race int imement alliée au S. Tournali et n'ayant pas 
une signification différente 2 . 

Si l 'on compare les figures 7,8,9, 10 de la planche II avec les figures du S. Tournali, 
que donne de Sapor ta 3 on voit de suite que les figures 7,9,et 10 reproduisent fidèlement 
les t rai ts de la figure 1 e, planche II de la flore d'Armissan, les figures 8 et 10 de notre 
planche s'identifient exactement avec les figures la et Ib du même auteur. Mais ce qui 
nous paraît plus probant encore,c 'est la grande 
simili tude qui existe entre la forme des stro-
biles du Séquoia Tournali et ceux qui provien­
nen t de Cessoy et qui sont représentés par 
les figures lld et 12 de notre planche II . 

Ces de rn ie r s sont également bien voisins 
de ceux du Séquoia Nordenskioldi H E R R , dont 
nous donnons (fig. 11) la reproduct ion comme 
te rme de comparaison.Cette dernière espèce 
paraît t r è s répandue dans le Miocène du 
Spi tzberg. 

O n peut encore établir la comparaison 
ent re les figures 7 et 9 et les ramules du 

Langsdorffi r ep résen tés par Heer *, dans 
sa flore arct ique, et il en est de même pour 

F i g . 1 1 . — R a ­
meau fructifè­
re du Séquoia 
Nordenskioldi 
(d'après Heer) . 

•'ig. 12. — Somm it é d'un ra­
meau fructifère du Séquoia 
gigantea E N D L . (d 'après 
Unger) . 

1 . F R I T K L . Bull. Mus. Hist, nat., 1 9 0 6 , n» 1 , p. 6 9 . 
2 . O r i g i n e p a l é o n l o l . d e s a r b r e s cu l t ivés , 1 8 8 8 , p a g e 8 8 , en note . 
3 . D E SAPORTA. F l o r e d 'Àrmissan et de P e y r i a c . Ann. Sc. nat. Hot., ( 5 ) , I. L , pl . 2 , fig. 1 - 1 c. 
4 . IIF.ER. F l o r . f o s s . arc l . p l . XLV, (ig. 1 8 . 
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les organes reproducteurs . Les ramilles fructifères du S. Tournali, dit de Saporta, sont 
couverts de feuilles squamiformes lâchement imbriquées , appliquées ou légèrement 
recourbées. Ces ramules sont assez épais , ne t tement te rminés inférieurement et 
paraissent naturel lement détachés, ce qu'il ne nous a pas été permis de vérifier sur 
les échantillons de l 'Argile plastique. Ent iè rement nus dans la plus g rande partie de 
leur é tendue, ils se te rminent supér ieurement par des ramifications assez courtes 
disposées à peu de distance l 'une de l 'autre (Pl. II fig. 11 et 12) et dont chacune 
sert de pédoncule à un fruit. Ces fruits se t rouvent ainsi réunis le plus souvent 
au nombre de trois à sept , plus ra rement ils sont rédui ts à deux ou même à 
un seul. 

Les strobiles du S. Tournali diffèrent peu de ceux du Séquoia Couttsiœ e t ces 
derniers présentent les plus grandes ressemblances avec ceux du Séquoia giganlea 
actuel (fig. 12). 

Mais comme nous l 'avons dit précédemment , par l 'ensemble de leurs caractères , les 
Séquoia Tournali et Langsdorffi, retracent fidèlement la physionomie du Séquoia 
sempervirens, de la flore actuelle. 

Il paraît donc rat ionnel d 'admettre , à l 'époque sparnacienne, la coexistence, dans le 
Bassin de Paris , de deux types appartenant au genre Séquoia, et qui peuvent être 
regardés respectivement comme ancêtres directs des Séquoia gigantea E N D L . d 'une 
part, et du Séquoia sempervirens d 'autre par t ; le premier aujourd'hui confiné sur 
quelques points de la Californie, le second répandu à l 'heure actuelle dans toute 
a chaîne occidentale de l 'Amérique boréale, ainsi que dans le Sud de la Cali­

fornie. 

Gisement. — Argile plastique. 

Localités . — Cessoy, Tavers (Seine-et-Marne). 

Cupressinées 

C U P R E S S I T E S G R A C I L I S G Œ P P . 

1 8 5 0 . G Œ P P K K T . M O U . oonif. p l . x v m , S. ii-l'i. 

Le gisement de Tavers a fourni un fragment de ramule(fig. 13) presque insignifiant 
par sa taille, mais qui peut être rapproché, néanmoins, de ceux de certaines espèces 
du genre Cupressus. 

Il rappelle, mais sous des dimensions encore plus réduites , un échantillon de 
Cupressites Gœpperti E T T I N G S . conservé dans les collections paléobotaniques du 
Muséum de Paris , et parmi les représentants actuels du genre Cupressus qui figurent 
à l 'herbier de cet établissement nous citerons deux espèces de l 'Amérique du Nord, 
comme étant celles qui paraissent les plus voisines de la forme sparnacienne, tant par 
leur faciès que par leurs proport ions. 



L ' u n e : Cupressus thyoïdes LINN. habite les swamps du versant atlantique de 
l 'Amérique boréa le ; l 'autre Cupressus Macnabiana A. MURRAY, le Sud de la Californie. 
Cette empreinte dont la conservation est d'ailleurs t rop médiocre pour permettre un 
rapprochement définitif, montre également quelque analogie, sous le 
rappor t de l 'exiguité de ses ramules , avec certains Callitris australiens 
tel que Callitris rhomboidea R . BROWN, et Callitris calcarala du même 
auteur . 

Nous pourr ions encore citer d 'autres Cupressinées, comme Juniperus 
pachyphlea TORR. , du Nouveau-Mexique, par exemple, avec lesquelles il 
ne serait pas impossible de t rouver des te rmes de comparaison. 

Néanmoins il semble prudent d 'at tendre la découverte de matériaux 
plus comple ts , pour se prononcer d 'une manière définitive sur la signi­
fication exacte de ce fossile, laquelle se réduit , quant à présent , à la 
preuve de l 'existence, à l 'époque sparnacienne, d 'une Cupress inée, d'affi­
nité génér ique encore douteuse et, que nous rapportons provisoirement 
à l 'espèce de Gœppert , sous le nom de laquelle nous l ' inscrivons. 

Gisement. — Argile plastique gr ise . 

F i g . 1 3 . _ 
Cupressi-
tes gracilis 

G Œ P P . Frag­
ment g r . 

Local i té . — Tavers (Seine-et-Marne). 

IV. — PHANÉROGAMES. Gymnospermes 

MONOCOTYLÉDONES 

Naiadacêes 

POSIDONIA PARISIENSIS (BRONGN) nob. 

Amphitoites parisiensis D E S M . Mém. Soc. hist. nat. de Paris, p . 612 , pl . x x v m , f. 10 (décr. c o m m e zoopl i . ) 
1828 . Caulinites parisiensis BRONGNIART. Prodr . d'une Hist. vég . t'oss. p . 115. 
1850 . Caulinites indeterminatus U s e , Génér . et spéc . p . 322 . 
1866. Caulinites imbricatus W A T . D e s c . p l . fo s s . d u b a s s . de Par i s , p . 80 , pl . xix, l lg. 4 . 

— Caulinites digitatus W A T . LOC. cit., p . 8 1 , pl . xix, flg. 5-3. 
— Caulinites Wateleti B R O N C T . in W a t e l e t . Loc. cit., p . 82, pl . xxi . f. 1 . 
— Caulinites formosus'VfxT. Loc. cit., p . 83, p l . x x n , f. 1. 

1886, Cymodoceites parisiensis E . B U R . ex parte. CH. Ac. Se, t. C H . p . 191 . 

Sous les noms de Caulinites digitatus et de Caulinites imbricatus, Wate le t 
décrivit des fragments de rhizomes qui appart iennent indubitablement au genre Posi~ 
donia. 

Ces organes , dont la section transversale est plutôt ellipsoïde que cylindrique et 
dont le plus grand diamètre peut atteindre 1 cm. 1/2 sur certains exemplaires alors qu'il 
ne dépasse pas 8 mm. sur d 'autres, présentent à leur surface des cicatrices foliaires 
qui se succèdent en rangs pressés sous forme d'anneaux imbriqués, absolumenteomme 
sur les rhizomes du Posidonia Caulini actuel. 

Eparses en t re ces cicatrices foliaires on constate la présence de petites cicatrices 
punctiformes plus ou moins profondes et qui paraissent correspondre à des radicules 
disparues . 



On peut remarquer que ces cicatrices radiculaires sont presque toutes cantonnées 
sur l 'une des faces de l 'organe (fig. 14 b), celle qui correspond à la partie qui était en 
contact avec le sol sous-marin ; la face opposée (fig. 14 a) ne présentant que des cica­
trices foliaires. 

C'est par e r reur que Wate le t indique Belleu comme étant la localité d'où pro­
viennent ces débr is . Les échantillons types que nous avons pu examiner dans la col­
lection du Muséum sont inclus dans un grès sparnacien pour ainsi dire daté par la 

présence de moules de Cyrena cuneiformis, 
comme le montre notre figure, et dont la 
nature minéralogique est t rès différente de 
celle des grès de Belleu. 

Il y a lieu de réunir sous un même nom le 
Caulinites imbricalus de Wate le t qui corres­
pond exactement aux restes similaires prove­
nant de Gelinden et décrits par de Saporta et 
Marion sous le nom de Posidonia perforata, e t 
le Caulinites digitatus, du même auteur , qui 
semble plutôt devoir être confondu avec l 'es­
pèce anciennement décrite par Brongniar t sous 
le nom de Caulinites parisiensis. 

En effet de Saporta et Marion ass ignent 
à leur Posidonia perforata, une taille beau­
coup plus forte que celle du Caulinites pari­
siensis ; mais nous ferons remarquer que l 'on 
peut recueillir , dans le calcaire grossier de 
Vaudancourt (Oise), des empreintes de cette 
dernière espèce, sur lesquelles les rhizomes 
présentent un diamètre au moins égal à celui 
des mêmes organes chez P. perforata de 
Gelinden. 

Schimper avait d'ailleurs déjà réuni au Caulinites parisiensis B r o n g . le Caulinites 
imbricatus de Wate le t . 

H semble donc que l'on puisse confondre toutes ces formes qui, en somme, ne dif­
fèrent les unes des autres que par le volume de~leur rhizome. 

G I S E M E N T . — Grès à Cyrènes de l'Argile plastique. 

L O C A L I T É . — Inconnue (l'indication : Belleu, donnée par Wate le t , étant fausse) ; mais 
très probablement des environs de Soissons et de Laon. 

Fig. 1 4 . — Posidonia parisiensis B R O N G N . sp. 
Rhizome de grandeur naturelle d'après 
l'échantillon type du Caulinites digitatus 
de Watelet; a, Face supérieure montrant 
les cicatrices foliaires; b, face inférieure 
montrant les cicatrices radiculaires en Cr. 
Cyrena cuneiformis. 

Aroidées 

ARACEiEITES n. s e n . 

Sous ce nom générique nous inscrivons des épis présentant^ avec ceux des Aracées 
actuelles d 'apparentes affinités, tant par leur aspect et leurs proport ions que par leurs 
caractères extérieurs, les seuls qui aient été observés jusqu 'à ce jour . 



ARACEiEITES PARISIENSE n. sp. 

P I . m, (ig. i. 

Nous rappor tons aux Aroïdées et considérons comme particulièrement voisin du 
genre actuel Spathiphyllum S C H O T T . , un épi floral qui nous semble comparable à celui 
dont EngTer donne le croquis dans une planche autographiée qui accompagne l 'échan­
tillon du S. floribundum offert par lui à l 'Herbier du Muséum de Paris et que reproduit 
la figure 15 a. 

Cet organe manque, sur l 'échantillon conservé au Muséum, fait regrettable qui nous 
met dans l ' impossibilité de vérifier sa 
complète similitude avec l'épi fossile 
reprodui t par la figure 15 b : 

Cet épi, un peu déformé par la fossili­
sation, devait ê t re cylindrique ; il mesure 
exactement 46 mm. de longueur avec Un 
diamètre moyen de 6 mm.; il est arrondi 
à la base et at ténué vers le sommet qui est 
accidentel lement t ronqué . 

Sa surface est ornée de 25-26 séries 
t ransversales d 'écussons hexagonaux, un 
peu plus hauts que larges et au nombre de 
6-7 par sér ie . 

Sur quelques-uns de ces écussons, et à 
leur cent re , il est possible de dist inguer 
une cicatricule arrondie , scrobiculaire, qui 
vient compléter l 'analogie d'apparence 
avec l 'organe figuré par Engler , comme 
l'on peut s'en r end re compte par l 'examen 
de la figure précédente (15 b). 

Nous possédions un second fossile de 
ce genre , provenant du même gisement et de la même localité, mais la transformation 
en sulfate ferreux (websterite) de la marcassite dont il était imprégné fut la cause de 
sa destruct ion prématurée . 

Ce second épi était un peu plus volumineux que le précédent et présentai t les plus 
grandes analogie avec l'épi floral d'un Spathiphyllum lanceolatum C. K O T Z de l 'Herb. 
du Muséum, et envoyé de la Nouvelle-Grenade par M. Justin Goudot en 1844 (Aracésc 
n° Ï73d 'Eng le r ) . 

Gisement. — x \ r g i l e noire feuilletée du conglomérat de Meudon. 

F i g . 15 . — a, Ep i floral du Spa­
thiphyllum floribundum ENGI. . 
(d'après un croqui s d'Engler) ; 
b, Epi floral foss i l e de l 'ar­
g i le p las t ique de V a n v e s . Gr. 
nat. 

Localité . —Vanves (Seine). 



Palmiers 

S A B A L I T E S S U E S S I O N E N S I S ( W A T . ) nob. 

Pl. ni , iig. 2 - 4 . 

I H I i O . Flabellaria suessinnensis W A T . D c s c r i p . pl . fo s s . du b a s s . de P a r i s , p . 95 , pl . xxv, fig. 2 et 3 c l p l . x x v i . 
18"0. Sa bal suessinnensis ( W A T . ) S C I I I M I M - K . Trait , pa léou l . végé t . , I . I I , p . 4 9 1 . 
1904. Sa bal i les lignitorum I ' K I T . Le Naturaliste (2 1 - ) , n° 415, 15 juin 1904 . 

Le gisement de Cessoy a fourni quelques fragments de frondes flabelliformes et 
des segments isolés appartenant à un Palmier qui peut être comparé à une espèce 
signalée par Wate le t dans les grès qui couronnent les l ignites , à Courcelles et à 
IJazoches (Aisne). 

Wate le t figure plusieurs fragments de ce beau Palmier. Sa figure 3, planche xxv, 
représente la base d 'une fronde avec une portion du pétiole qui est étroit (13 mm. de 
largeur) et se termine dans la fronde en un rachis de 45 mm. de hauteur , accompagné 
de chaque côté par 11-12 segments t rès étroits vers le point d ' insert ion, ceux de la 
base étant légèrement incurvés en forme d ' S . Ces segments s 'élargissent peu à peu, 
et peuvent atteindre vers la partie supér ieure de la fronde une la rgeur de 20 mm. 

Nous ferons remarquer que ces caractères sont assez exactement ceux que nous 
avions notés dans l 'empreinte recueillie par nous au sommet des fausses glaises 
d'Arcueil (fig. 16 b), sur le même niveau stratigraphique que celui qui est occupé aux 
environs de Laon et de Soissons, par la table gréseuse d'où proviennent les emprein tes 
ment ionnées par Wate le t . 

Un autre échantillon figuré par le même auteur sous le n° 2 de sa planche xxv, 
montre la partie moyenne d'une fronde comportant 9 segments bien é ta lés ; ils sont 
d'abord fortement carénés pour devenir ensuite beaucoup plus plats vers le haut de 
l'échantillon. 

La carène est accompagnée de chaque côté par 8-9 nervures longi tudinales , 
parallèles, beaucoup inoins ser rées et moins nombreuses d'ailleurs qu'el les ne le sont 
sur la figure donnée par Wate le t . Entre ces str ies devaient en exister d 'autres , que le 
grain grossier de la roche ne permet point de dist inguer net tement . 

Il n 'en est pas de même sur les échantillons recueillis dans l 'argile plastique de 
Cessoy, dont l 'un (pl. III, fig. 4) est absolument comparable à la partie inférieure de 
la fronde figurée par Wate le t que nous reproduisons d 'après l 'échantillon type (pl. I I I , 
iig. 2) qui nous a été obligeamment communiqué,a ins i que quelques autres , par M. le 
professeur Lecomte. 

Dans l 'empreinte de Cessoy, la nervation est bien n e t t e ; elle l 'est encore plus sur 
un autre morceau représentant deux segments bien étalés (pl. I I I , fig. 3.) On remarque 
sur ces derniers , de chaque côté de la carène médiane, 8-9 nervures de second ordre 
(faisceaux conducteurs) régul ièrement espacées et parallèles, séparées les unes des 
autres par des nervures plus fines (faisceaux mécaniques). Les bords des segments 
étant constitués par une bande amincie correspondant au pli qui sépare les segments 
les uns des autres. 



Cette disposition correspond bien à la nervation des frondes de Sabal; elle est 
par t icul ièrement voisine de celle que montre le fragment de segment du Sabal 
umbraculifera figuré par Schenk 1 . 

Nous n ' ins is terons pas sur la similitude des caractères qui peuvent être constaté sur 
les échantillons de Courcelles et de Bazoches et ceux de Cessoy et d'Arcueil, l 'examen 
des figures 2, 3 et 4 de not re planche justifiera, croyons-nous, le rapprochement de 
toirs ces res tes , proposé par nous . 

Si l'on compare aux frondes flabelliformes des Palmiers actuels les débris fossiles 
énumérés ci-dessus, on s'aperçoit immédiatement que ce sont les types appartenant à 

la tr ibu des Coryphinées qui présentent les rapports les plus frappants. Cette tribu 
comprend les gen re s Sabal, Chamœrops, Livistona et Thiinax. 

Nous nous rangerons donc à l'avis de Schimper qui fit du Flabellaria suessiouensis 
de W a t e l e t un véritable Sabal, tout en faisant remarquer que l 'emploi du mol 
Sabalites eût été préférable, les véritables affinités des frondes fossiles ne pouvant être 
établies d 'une manière péremptoi re . 

Les Sabal vivent aujourd'hui dans les marais é tendus de la Nouvelle Géorgie, de la 
Caroline, de la Louisiane et des Antilles. Ils s 'étendent jusqu'au 41° de latitude nord. 

Les représen tan ts du genre Thrinax, souvent de petite taille, habitent les Antilles 
et la Flor ide. 

1. SCHENK. in Zi t le l . Trait , do Pa l éonto log i e , (II), I. V . , p. IJ58, l ig. .2'iîJ cl. 

F i g . 1 6 . — a , Fronde du Sabalites suessiouensis W A T FKITEI., du g r è s des l igu i los de Cource l l c s (Aisne); 
b, F r o n d e du Sabalites lignilorum F R I T . , d e s fausses g l a i s e s d'Arcueil (Seine) . Gr. nat. 



Gisements. — Argile noire feuilletée de la base de l 'Argile plastique. Argile noire 
couronnant les fausses glaises. Grès des l ignites. 

Localités . —Vanves , Arcueil (Seine). Courcelles et Bazoches (Aisne). 

Arundïnacées 

A R U N D O G Œ P P E R T I H E E R 

1 8 3 9 . Culmites Gœpperti MUNSTER, B e i l r . , V , p . 1 0 3 , l. I I I , l ig. 1 3 , t. I V , fig. 1 - 3 . 
1 8 4 7 . — GRAVES. ï o p o g r . g é o g n . do l 'Oise , p . 7 0 8 . 
1 8 5 8 . Avundo Gœpperti (ex parte) H E E R . F lora he lv . , t. I , p . 6 2 , pl . x x n et x x m , l ig . 3 . 
1 8 6 6 . — W A T E L E T . D e s c . pl . fo s s . du B a s s . de Par i s , p . 6 1 . 

« Graves, dans son Essai de topographie géognostique de l'Oise, — dit Wate le t , — a 
inscrit cette espèce au nombre des plantes fossiles qu'il a reconnues dans la région 
qu'il a si bien fait connaître,mais nous n'avons point eu occasion de la voir ni de la faire 
figurer... . nous pensons qu'une vérification est indispensable avant d ' inscrire cette 
espèce d'une manière définitive dans le bassin de Paris ». 

« Collection de la ville de Beauvais ». 
Dans le catalogue de Graves, cette espèce porte le n° 1886 et est indiquée comme 

provenant des dépôts de lignites de Muirancourt (Oise). 
A notre demande, M.Thiot, conservateur du Musée d'Histoire naturel le de Beauvais, 

a bien voulu faire les recherches nécessaires pour retrouver l 'échantillon-type de 
celte espèce ; elles sont malheureusement restées vaines, et, malgré l 'obligeance de 
M. Thiot, il ne nous a pas été possible de vérifier l 'exactitude de la déterminat ion de ce 
fossile. 

A R U N D I N I T E S D E S A P . 

1 8 6 3 . DE SAPORTA. Etud . sur la végét . du S u d - E s t de la F r a n c e ; 1'" part ie , p . 1 9 0 . 

Ce genre a été créé par de Saporta pour une forme oligocène voisine de YArundo 
Gœpperti ( M U N S T E R ) H E E R , mais s'en dist inguant par des feuilles rubannées plus 
étroites. Ce dernier caractère, conforme à ce que montre l 'espèce suivante, nous 
engage à l ' inscrire sous le nom de : 

A R U N D I N I T E S R O G I N E I ( W A T . ) nob. 

Pl . I I , fig, 1 , p l . I I I , l ig . 5 . 

1 8 6 6 . Puacites ltoginei ( W A T . ) pru parle. D e s c . p l . f o s s . du b a s s . de P a r i s , p . 6 4 , pl . xvi , f. 2 a, b,c, et fig. 3 . 
1 8 6 6 . — Jleeri — — lue. cit., p . 6 5 , pl . xvi , fig. 6 . 

On a vu plus haut que Watele t , sous le nom de Poacites Roginei, avait décrit comme 
épillets de glumiflores, des empreintes provenant en réalité de rameaux de Conifères , 

Ces res*tes de rameaux (pl. II, fig. 1.) sont accompagnés de fragments de t iges et 
de feuilles linéaires qui appart iennent incontestablement à une Monocotylédone et que 
Wate le t considérait comme se rapportant à la même plante que les épillets. 



Il figure de plus, et sous le même nom, une seconde empreinte (pl. xvi, fig. 3) qu'il 
at tr ibue à la même espèce bien qu'elle paraisse, à première vue, en différer sensible­
m e n t 1 . 

Cette empreinte , que reprodui t notre figure 5 planche III, ne montre que la partie 
inférieure d 'une feuille l inéaire ondulée longitudinalement, et qui présente une 
nervation parallèle peu dist incte, vu le mauvais état de conservation de ce fossile. Le 
limbe est at ténué vers sa base de manière à former une partie étroite qui devait cons­
t i tuer la gaine. D'après Wate le t , le l imbe serait orné de cinq fortes nervures parallèles, 
entre lesquelles, dit-il, on en remarque de beaucoup plus fines, nombreuses , et qui 
suivent le même parallél isme. En réalité ces détails sont à peine visibles, même avec 
l'aide de la loupe, étant donné le grain grossier du sédiment qui renferme ces restes. 
Les quelques caractères fournis par cette empreinte la firent considérer par de Saporta, 
comme pouvant avoir appartenu à un Bambou, le plus ancien, qui aurait été figuré 
jusqu 'à présent . 

A not re avis les feuilles et les t iges figurées par Wate le t sous les noms de Poacites 
Roginei et P. Heeri, doivent être réunies et représen ten t une Arundinacée voisine de 
notre Roseau à quenouil le (Arundo donax) bien plutôt qu 'un Bambou. La tige en effet 
paraît dépourvue des nœuds saillants caractéristiques de ce dernier genre , et la feuille, 
ne présente pas, à dire vrai, ce ré t récissement pédonculaire que l'on observe sur les 
Bambusées . La forme en gouttière présentée par le limbe étant due à une particularité 
de fossilisation. 

En r é sumé , bien que l 'attribution à une Arundinacée soit admissible, il convient 
de dire que l 'état des échantillons ne permet pas une étude crit ique suffisante pour 
établir un rapprochement définitif. 

La présence de res tes rapportés par Graves à Y Arundo Gœpper/i, dans les lignites 
de Muirancourt milite cependant en faveur de l 'attribution que nous proposons. Si cette 
dern ière venait à ê t re confirmée il faudrait alors considérer la forme sparnacienne 
comme t rès voisine de Y Arundo donax ou Roseau à quenouille de l 'Europe méridionale 
et, parmi les fossiles, de Y Arundo grœnlandica H E E R de l 'Aturien du Grœnland (qui se 
rencont re dans les mêmes couches que le Séquoia fastigiata) et de YArundinites confusus 
S A P . , des calcaires marneux de Saint-Zacharie (Var). 

Gisement . — Grès qui couronnent les l ignites. 

Local i té . — Gourcelles (Aisne). 

P O A C I T E S J E U L I N I n. sp. 

P I . m, fig. 6. 

L'empre in te qui donne lieu à cette détermination représente une feuille rubanée 
d 'une la rgeur moyenne de 10 mm. à nervation parallèle, se composant d'une nervure 

1 . Il convient de faire r e m a r q u e r ici que le texte de W a t e l e t e s t en désaccord avec l 'ét iquetage de ses 
é chant i l l ons . C'est a ins i que celui qui a servi de modè le à sa figure 3 de la pl . xvi, et que je reprodui s pl . I I I , 
fig. 5 , e s t ind iqué dans le texte de W a t e l e t c o m m e provenant de Cource l l e s (Aisne), a lors que le carton sur 
l e q u e l i l e s t co l l é , por te le n o m de V e r v i n s c o m m e local i té . En réal i té , i l provient , ainsi que •-échanti l lon 
r e p r é s e n t é par la figure 2 de W a t e l e t , du banc g r é s e u x qui couronne l e s l igni tes aux environs de Laon, à 
C h a i l l e v o i s , à U r c e l , et C o u r c e l l e s , par e x e m p l e . 
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médiane sillonnée dans son milieu. Celte nervure est accompagnée de chaque côté 
par 11-12 nervures de second ordre (faisceaux conducteurs) séparées les unes des 
autres par 1-2 nervures beaucoup plus fines (faisceaux mécaniques). Les bords du 
limbe sont simples. 

On sait combien la déterminat ion, même génér ique , de ces empreintes est difficile, 
les caractères fournis par la nervation pouvant se re t rouver dans un grand nombre de 
feuilles appartenant à des genres actuels t rès éloignés les uns des autres . 

Nous n ' indiquerons donc la présence de ce fossile, qu'à titre d'inventaire ; nous en 
offrons bien volontiers la dédicace à M. Jeul in, propriétaire du riche gisement de 
Cessoy. 

Gisement. — Argile plastique gr ise . 

Localité. — Cessoy. 

Pontédériacées 

P O N T E D E R I A M O N T E N S I S n. sp. 

P l . I I I , l i g . 7 , 8 . 

Feuille ample, ovale lancéolée ?, t rès probablement hastée à la base ou sagittiforme, 
à en juge r par quelques fragments incomplets de cette partie du limbe ; bords s imples, 
nervure médiane assez forte, sans être saillante, et consti tuée par un faisceau de vei­
nules qui s 'écartent sous des angles variables suivant la partie observée. A la 
base ces nervures secondaires sont émises sous un angle t rès aigu, se recourbant 
presque immédiatement pour se dir iger alors vers la marge presque perpendiculaire­
ment à la nervure médiane. Dans les part ies moyenne et supér ieure de l 'organe, au 
contraire, ces nervures s 'écartent du faisceau médian sous un angle également t rès 
aigu et montent plus ou moins obl iquement vers la marge, qu'elles a t te ignent en se 
relevant presque paral lèlement au bord. 

Les nervures secondaires sont relativement fines, simples ou t rès ra rement bifur-
quées, légèrement s inueuses , toutes égales ou presque, bien que dans certaines por­
tions du limbe il semble qu'el les soient un peu plus accentuées de deux en deux, avec 
nervure intermédiaire un peu moins accusée. Elles sont toutes parallèles, assez régul iè­
rement equidistantes, rapprochées les unes des autres (on en compte 17-20 sur une 
largeur de 1 cm.). Sur la plupart des échantillons que j ' a i examinés, les ne rvures 
secondaires sont reliées les unes aux autres par des t rabécules plus fines que les ner ­
vures, perpendiculaires à celles-ci et assez rapprochées les unes des autres , formant 
ainsi un réseau, à mailles rectangulaires assez régulier . Sur d 'autres exemplaires ces 
nervilles semblent faire défaut. Leur existence parait d 'ail leurs subordonnée à l 'état de 
conservation du parenchyme au moment de la fossilisation. 

Enfin toute la surface de ces empreintes présente un aspect chagriné t rès caracté­
rist ique. Toutes les nervures , aussi bien celles du faisceau médian que celles qui par­
courent les deux parties latérales du l imbe, se présentent sur les empreintes , comme 
un très léger sillon, comparable à un trait de burin. 



Des échantil lons provenant de Cessoy montrent une disposition des nervures abso­
lument ident ique à celle qui existe sur les bords internes des lobes basilaires des 
feuilles du P. cordata var. sagittata actuel. 

Parmi les exemplaires de Pontederia que j ' a i pu voir à l 'herbier du Muséum, ce 
sont les suivants qui me paraissent les plus propres à faire ressort ir les affinités qui 
existent ent re les espèces vivantes 
appartenant à ce genre et les restes 
des argiles de Cessoy. 

Pontederia cordata L., des marais 
de la Louisiane, n° 715, du voyage de 
Trécul . 

Pontederia cordata L. , var. sagit-
tata P R E S L . (échantillon représenté par 
la figure 17, Coll. Galeotti , n° 5562, du 
Mexique), chez lequel les nervures 
secondaires me paraissent plus égales 
ent re elles que dans le précédent , ce 
qui est plus conforme à ce que mon­
t rent les empre in tes fossiles. 

L'aspect des nervures et le chagri­
né de la surface de la feuille si carac­
tér is t iques dans le fossile se re t rouvent 
parfaitement réal isés sur un Pontede­
ria non nommé (vraisemblablement 
cordata) recueilli par M. Gonin en 
1865, à Vera-Cruz, Mexique. 

Nous s ignalerons encore , comme 
t rès instruct ive,une feuille sur laquelle 
le parenchyme ayant disparu en partie, 
laisse voir la s t ructure du réseau vei­
neux qui montre une disposition tout 
à fait identique à celle observée sur 
les emprein tes de Cessoy. 

Cet exemplaire provient de Cochinchine, où il a été récolté par le capitaine 
Baudin (n° 47) en 1867. 

Le genre Pontederia est représenté , dans la flore actuelle, par 7 espèces au plus, 
qui sont presque toutes américaines, une seule étant asiatique 1 . 

L 'espèce fossile paraît t rès répandue dans les gisements du Montois, d'où son 
nom, 

Gisement. — Argile plastique grise. 

Local i tés . — Beaujars, Cessoy, Tavers (Seine-et-Marne.) 

t . On cul t ive souvent , dans l e s jardins botaniques , le P. cordata L . , à jo l i e s fleurs b l e u e s . 

U n i v e r s i t é d e C a P i & . G e o l a j j j U 

F i g . 17. — Pontederia cordata. L., forme sagittata 
SOHHS.(d'après un échanti l lon de l 'Herbier du Muséum 
d'Histoire naturel le de Paris ) . R é d . 1 / 2 . 



En terminant cette première partie de notre étude sur la flore sparnacienne du 
bassin de Paris, nous ferons remarquer que les é léments e cette flore ne paraissent 
représenter que la physionomie de quelques stations res t re intes et un peu différentes 
suivant le g isement que l'on examine. 

Nous nous é tendrons plus longuement , dans la seconde partie de ce travail, sur la 
signification des formes reconnues dans cet étage, au point de vue de l 'étude du climat 
de la région parisienne à l 'époque où se déposait l 'Argile plast ique. 

Nous nous contenterons de donner ici un tableau comparatif de l 'habitat des 
espèces actuelles correspondantes ou analogues aux espèces fossiles p récédemment 
décri tes, en ne faisant entrer dans ce tableau que les formes dont la détermination 
nous a paru offrir le plus de garanties. 

I C S P È C E S R E C O N N U E S 

clans l'Étage sparnacien 

O U B A S S I N D E P A R I S 

H A B I T A T D E S E S P È C E S A C T U E L L E S A N A L O G U E S O U C O R R E S P O N D A N T E S 

A M É R I Q U E 

T R O P I C A L E S U B T R O P I C A L E 

A F R I Q U E 
A U S T R A L E 

Foi ) ( ; i : iu :s 

Acrostichum palœoceniciim 

Asplenium Jssiacense 

R l l I Z O C A n P K P S 

Salvinia /.eilleri 

C A I . A . M A I I I K I V S 

Equisetum stellure 
Eq n isetu m noviodu n en se 

COMKKHKS 

Tuxod in m ci istich n m 
Jhilioslrobiis Slernbergii 

Séquoia Tournait 

Cupressites gracilis 

A l l O I D K K S 

Aracewites parisiens? 

P A L . M I I H S 

Sabalites suessiouensis 

P o N T i ' i ) i ' : n i A f : i ' r s 

l'ontecleria monteiisis 

Acrostichum lingua 
— scalpellum 

Asplenium serra 

Salvinia auriculata 

Equisetum robustum 

Spathiphyllum flnribunduni 

Su bal um bracali fera 

Pontederia cordala 

Equisetum giganteum 

Taxodium distichum 
Sequoia giganlea 

Sequoia sempervirens 
Cupressus thyoides 

Cupressus Macnabiana 

Sabal Palmetto 

Asplenium serra 
— nitens 

Salvinia nymphellula 

Sur 12 espèces mentionnées dans ce tableau, 7 auraient leurs analogues dans 
l 'Amérique t ropicale; en outre , pour 2 d'entre elles, des formes correspondantes se 
rencontrent dans l 'Amérique subtropicale et pour 3 autres dans l'Afrique aust ra le . 
Mais c'est seulement dans la région subtropicale de l 'Amérique qu'il faut chercher les 
formes pouvant être comparées aux 5 aut res . 



En résumé, tout en ne tenant compte que des seules espèces énumérées dans ce 
premier mémoire , on est frappé du caractère tropical et subtropical américain de 
la flore sparnacienne, et nous sommes tentés de comparer le climat de la région 
paris ienne, à cette époque, à celui qui règne aujourd'hui sur la région comprenant le 
Sud-Est des États-Unis et la presqu ' î le de la Flor ide. 

Nous ver rons plus tard que cette hypothèse semble confirmée par l 'étude des 
Dicotylédones, et par celle des é léments qui const i tuent la faune ichthyologique 
rencontrée dans les mêmes dépôts . 



P L A N C H E I 

Aspleniuin Issyacënse Fiutei. 

Kig. 1. — Base d'une fronde montrant le m o d e d'insertion d e s pinnules sur le rachis . 

— 2. — Base de deux pinnules , encore en place sur le rachis . 

— 11. — Portion m o y e n n e d'une pinnule montrant les détai l s de la nervat ion. 

— 'i. — Pinnule , p r e s q u e complè t e , montrant Je s o m m e t et l e s déta i l s d e la nervat ion. 

L e s échant i l lons représentés par l es l igures l ­ ' t proviennent d e s arg i l e s n o i r e s l ign i l i fères de la base de 
1 argi le plast ique de Vanves (Seine). 

Acrostichum palaeocenicum Fiutei. 

Kig. 5. — 1*'ronde muti lée à la base et au s o m m e t , de grand, nature l le . Même g i s e m e n t et m ê m e local i té 
que l es précédents . 

— 6. — Contre­empre inte de l 'échanti l lon précédent , g r o s s i e de l / ' i . 

Salvinia Zeilleri Fuite l 

•— 7­9. — 1''rondes aér i ennes , montrant la nervation et la posi t ion des tubercules c i l i é s , la l ig. 9 montre 
q u e l q u e s s p o r o c a r p e s de la m ê m e e s p è c e . Grand, nal . 

— 10. — Individu comple t du m ê m e , montrant une fronde aérienne, l es radice l les fasc icu les à la base 
de ce l l e ­c i , et des s p o r o c a r p e s épars au mil ieu de ces dern ières . Grand, mit. 

— 11. — Un g r o u p e de frondes aér iennes du même, g r o s s . près de 3 fo i s en (spj un sporocarpe i so l é . 

L e s échant i l lons r e p r é s e n t é s par l es l ig. 7­11 proviennent de l 'argi le plas t ique de C e s s o y (Se ine ­e t ­

Marne). 

Graphiolites sabaleos Fiu ie l 

— 12. — Colonie sur s e g m e n t de fronde de Sabaliles saessioiicnsis ^^'Aт. G r o s s . 5 fo i s . A r g i l e plas t ique 
de C e s s o y . 

Phomites myricae Fiutei. 

— 13. — Colonie au s o m m e t d'une feuil le de Myricée . G r o s . 10 diamètres . A r g i l e plas t ique de C e s s o y . 

Sphaerites nervisequus F b i t e l 

l i . — ICpars à la face inférieure d u n e feui l le de Laur inée indéterminée . G r o s s . 5 diani. Argi l e 
plas t ique de C e s s o y (Se ine ­e t ­Marne) . 

Equisetum stellare Po.mel 

— 15 et 16. — T u b e r c u l e s radicula ires au s o m m e t de 1 un d e s q u e l s on peut voir l e s traces d'un p s e u d o ­

ver l i c i l l e . L'autre montre la base intacte de l 'organe. Grand, éga l e . Marnes calcaires s u b o r ­

données aux l i g n i l e s de B r é t i g n y et de Muirancourt (Oise) . 

Méni. S o c . géo l . I''r., Paléonto log i e , XVI, pl. XX. 
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MÉMOIRE № 40 

P L A N C H E II 

Doliostrobus Sternbergi ( G O P P . ) M A R I O X 

Kig. 1. — Rameaux d i s s é m i n é s à la surface d'un b l o c de g r è s sparnac ien (Echant i l l on type d u Puacites 
Roginei de W a t . D e s c , pl . f o s s . d u b a s s . de P a r i s , pl . 16. , fig. 2. G r . nat . ) . G r è s s u b o r ­

donnés aux l i gn i te s de C o u r c e l l e s (Aisne) . 

Séquoia Tournali ( B B O N G . ) S A P O R T A 

—. 2­'i. — Rameaux feui l les et ramules de grand, nat . , 2 et 4 de l 'argi le p l a s t i q u e de G e s s o y (S . ­e t ­M.) , 
3 de l 'argi le plas t ique de T a v e r s (même département ) . 

— 5. — Ramule et écai l le s trobi la ire du m ê m e . M ê m e g i s e m e n t . C e s s o y . 

— 0 . — Ramule fructifère, dépourvue de s t rob i l e . Mémo g i s e m e n t , m ô m e l o c a l i t é . 

— 7­10 . — Rameaux du m ê m e . Gr. nat. M ê m e g i s e m e n t , m ê m e l o c a l i t é . 

— 11 a. — Écai l le s trobi la ire du même, d, ramule fructi fère montrant s e s f e u i l l e s é c a i l l e u s e s et d e u x 
s t r o b i l e s en place . Gr. nat. 

— 11 h et c. — Ramules qui para i s sent v o i s i n s de ceux d u Glyptostrobus europseus. G r . nat . A r g i l e 
plas t ique de C e s s o y ( S e i n e ­ e t ­ M a r n e ) . 

— 12. — Ramule fructifère portant 3 fruits à s o n ex trémi té s u p é r i e u r e , gr . nat. A r g i l e p l a s t i q u e de 
C e s s o y (Se ine ­e t ­Marne) . 

Mém. Soc . géo l . Ki'., Paléonto log ie , XVI, pl . X X I . 
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MÉMOIRE № 40 

P L A N C H E I I I 

Aracaeites parisiense F I U T E L 

Fig . 1. — Epi , g r o s s i d'environ 1/5, provenant d e s arg i l e s n o i r e s du c o n g l o m é r a t de M e u d o n . V a n v e s 
(Seine) . 

Sabalites suessionensis W A T E L E T sp. 

— 2. — F r a g m e n t de la par l i e m o y e n n e d'une fronde provenant d e s g r è s de l 'Arg i le plas t ique . C o u r ­

ee l l e s (Aisne) . 

— 3 . — D e u x s e g m e n t s d'une fronde de m ê m e tai l le que ce l l e de la l i g . 2 et montrant bien la n e r v a ­

t ion. A r g i l e plas t ique de C e s s o y (Seine­et­Marne) . 

— ' i . — Port ion d'une fronde un peu p l u s pet i te que la précédente , ayant appartenu à la m ê m e e s p è c e . 
A r g i l e plas t ique de C e s s o y (Seine­et­Marne) . 

Arundinites Roginei W A T E L E T s p . 

5. — B a s e d'une feui l le , c'est le type l igure par W a t e l e t ( D e s c . pl . f o s s . du B a s s . de P a r i s , pl . 16, 
f ig. 3). Grès de l 'Argi le plas t ique , C o u r c e l l e s (Aisne) . 

Poacites Jeulini F R I T E L 

— (>. — L a m b e a u de feui l le , montrant parfa i tement la nervat ion . A r g i l e plas t ique de C e s s o y (S . ­ e t ­M. ) . 

Pontederia montensis F R I T E L 

­— 7. — Part ie supér i eure d'une feui l le , dont le s o m m e t es t l acéré , e n t r e m ê l é e à d'autres f ragments de 
la m ê m e e s p è c e . A r g i l e plas t ique de C e s s o y (S . ­ e t ­M. ) . 

— 8. — L a m b e a u d'une feuil le b e a u c o u p p l u s grande que la précédente , recouvrant d'autres l ambeaux 
de la m ê m e e s p è c e . A r g i l e plas t ique de C e s s o y ( S . ­ e t ­ M . ) . 

L e s f igures 2 à 8 sont de grandeur naturel le . 

Mém. S o c . géo l . de Fr . , P a l é o n t o l o g i e , XVI, pl . X X I I . 
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